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* » » te* « g t u a'eMvtrraamt 

• • • m l paiss-sse» M eeat a* ar
ia» ( « w aéiW a t t* Mate N M H I Je** 

g* riaaattea de r* coup terrible. 

¥ * • • • * • • • reaaarqué »nr I n lieax 1» 
f m t m m é t MM. Maarie* Tnrfatt «t J.-B. 
* • » * * . seasaillin mnnirspaoï. Le 8«r-
" * * * #ee«srs «tait assort par M. Emile I>e-
a a a m l a . garaW-rhampetr* 

m * * * aansaiMai la d* Lannoy avertie par 
se» ••'•a Ai (arda a oatvert un* e oqu-jt s. 

Vfcrt d* M. M M ntafrj 

, * ? ? • apprtaoaa la mort de M. Joie» 
Tsalearry, aseiea cantonnier communal. 
• — • r i d« ITnisn Fraternelle depuis ta 
fondation. Né à Aecq la S février 1363, 
M. TaiesTry entra aa aataiua de la ram-
mane n a a e eantoneier la 1" juin 188" 
et exerça jusqu'au 31 décembre lût», date 
* IstrnaU* il prit aa retraita. Durant cee 
teearoee années de aervice, par »oa travail 
akaJda, par aa bonne humeur, il tut eoo-
qeérir l'eatime géaérale. 

Lea fnoérailles de M. Thieffrv auront 
lie» le Jeudi 5 Janvier à 0 h. en l'éfUae 
tf Aarq. 

CYSOING 
A L'HONNEUR 

Noua apprenons arec plaisir que M. 
MaroH Sacoa, eerrétaire de l'Union daa 
Polios da Cysoing, vient d'être dèeocé de 
la méttaiSe de bronze dm Mérite de IT'nJoa 
Nationale de* Uombattanta. 

O H m i B'AJTAISM. — La percent ion 
•"a akiaTr* «"affaire» t* ter» ; •——»™ 

Aajoard'kaJ aaereredi. de t a • ». 10, à 
Itoargaetlea ; aa 10 k. k midi, k Campais : a« 
14 k ta h.. » Gratoa. 

La levai S Janvier, de 8 à 10 h. k kfoo-
cbla ; d* 11k 12 a., k Boariaes ; de H k *0 
k 19 k.. k Grume. 

Journal «Je Koubarx «s 

ILES ÉDITIONS « R E X , 1 
•a#r «ee raa aaH^lsaae* Haaat I | 

BAISIEUX 
1TM XXniSTTIOV. — U gendarmerie 

kelg» a renie m mains de 1» «eadarmerie de 
Lennoj. k 1» gare de Baisionx as extrade. 
Mariai FeMart. kg* de S3 a»a. réclamé par le 
Paooxtet de "V aleneteones, pour abua de con-
Jaae*. Il a été dirigé mardi aur la prison de 
FaMaoieaaat. 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— M. et Mme Pierre Prouvost-Valentin 
aeat heureux d'annoncer la iiaissanr* de 
leur S», Hubert, 10S37d 

FIANÇAILLES 

- Mme Leeleroq-Mahieu annonce les 

fiançailles de son fils l'srjiel. arec Made

moiselle Suaanoe Lévaitlé, de Tvavrm (.V). 

Cet aria tient lien de faire rort. 72T42d 

NÉCROLOGIE 

— On annonce la mort de Monsieur 
Séraphin Boghaert, Officier d'Académie. 
Agent d'assurances, Correspondant de la 
Société de* Auteurs. Compositeurs et Edi
teurs da Muatque. Membre de la Musique ] 
Municipale «La Grande Harmonie ». Teuf 
da Dame Julia Mulier, survenue en son 
domicile 1. rue Pasteur, à Boob.iiT. ] e 3 
janvier 1033. à l'dge de 65 ans. Se* funé-
r*ia>* auront lieu I» vendredi 0 janvier, 
4 9 h. 30, en l'église Notre-Da.oe. OtMOSd 

La tTaî tMWktioi de U ne |JMdÉW|% à Tourcoing 

L'HIVER A ARCACHON 

Tables br idge 
20 modèles de 115 à 500 fr. 

ï * T#m5r?di • . de 8 ». »0 k midi, k Craeisr | c ie* BAILLY, 4b, rua Nationale, LILLE 

4075H 

LA RUE FiaÉLi-LEHOucQ (Photo J. delîi 

Le samedi de • k 11 k Bachr. 

Tourcoing 

Des changements aasez Importants 

sont actuellement apporté! dans la 

perspective de la rue Fidtle-Leboucq. 

par suite du percement d'une rue, qui 

— ainsi que nous l'avons Indiqué pré-

cfoemuient — prolongeant la rue 

(.'liunzy, Ira déboucher piace des 

Halles. 

La rue Fidèle-Lehoucq est une des 

;P.L.- vieilles artères de Tourcoing; elle 

s'appelait, primitivement, rue du 

ioui l lv , terme populaire, signifiant 

« euber;e où l'on est exposé a gagner 

(U . . . la vermine ». 

Dans cette rue. & l'angle de la rue 

C'1'i.nzy. a fonctionné, de 1830 J 1835, 

i.iio école des Frères, qu'avait fondée 

le Frère Géraud, promoteur des Ecoles 

cl.iétieunes, à Tourcoing. 

C'est vers 1897, que la rue du 

Pcullly abandonna son nom pour pren-

t'iî celui de Fidèle-Lehoucq. en sou

venir de l'ancien conseiller général et 

adjoint au maire de Tonrcoing, homme 

accessible a tous, qui aimait à rendre 

service, et Jouissait d'une véritable 

pcpnlarlté. 

Avec l'ouverture de la nouvelle rue, 

o"fc parait l'établissement du « Cheval 

Plrnc », qui désaffecté, servait jusqu'à 

ces Ierniers temps, de remise et 

d r. Brie, 

Aiui-i, vu k s nécessités de l'heure 

aotr.elle, des vestiges du Tourcoing 

pnmltif disparaissent encore! 

A « LA PHTTirTAKKOinE > Pas da ré
pit! tien ea aeix. 

BONDUES 
• « X>A OllllilllMfB ». — n n'y aura pas 

«!• répétitiom c% Mir. 

UNSELLES 
i i ' i oxPEEOir LnrszLLois ». — c» 

, A l* beares, repétition renéra:e. au 

BOUSBECQUE 
La sratiitiqae de l'état-civil 

Pendant l'année 1932, il a été eore»'s-
nré 51 naiamnees, 22 mariages, 34 décès 
et 4 transcriptions de décès. Lea décès se 
•aepartjaaeat comme sait: de ht naissante k 
1 an, 6; de 1 an à 20 ans, 3 ; de 20 ans à 
40 ans. S; de 40 a 60 ans, 4; de plus de 
60 ans, 10. 

t Le Roi da» Rois » ta Foyer cathohque 
Ce film unique, chantant et sonore, sera 

donné à Boumbecque, sous les aues>ices >'"' 
Foyer oathoijaue. les mardi 10 et mer
credi 11 janvier, i 19 h., salle des fêtés. 
rue des Bersautus, pour les adulte*. Une 
troisième séance, strictement réservée aux 
enfants, aura lieu le jeudi 12 janvier, H 
14 h. 80. Location lundi 0. mardi 10 et 
meroredi 11, au local, ruo des Bersoults. 
de 10 b. à raidi et de 14 à 16 li 

Beeettes da l'année: 1.113.323'fr. 41; 
dépenmes: 800.377 fr. 10. 

Cette année. In Protection mutuelle a 
disrribué à nos membres la somme de 
602.201 fr., se décomposant comme su t: 
Indemnité de maladie. 270.860 fr.: indem
nités de funérailles. 41.37.". fr.: indemnités 
de décès. 37.8(10 fr.; indemnités d'aci-i-
«lents. 1.800 £r.: aecours dineurabiiiié. . 

t>-<t>ofr.; pensions <|e retraite. 23U.ir.27 fr., inique, maierichnn. s'il n'a pas d ap-
<K*oura et divers 4.344 fr. | p ét t ou s'il est en retard pour ses 

cn ,n I m : S 5 '»«*•«•", «ni remonte a i étuHes. donnez-lui <lesj>astil!rs JKSSLL 

tu amm, la s « w < » repart; ] a base d'huile de f o i e de Morue 

j pendant un mois et vous verrez ntec 

Les enfants amaigris 
ont besoin d'Huile 
de Foie de Morue 
Vramaiis! si votre enfant e»l »ne-

A i i o « d ' h n i , mercredi 4 janvier : 
HOtal da Ville : Bareaax ooTerta de a b t 

U k. et de U h. k 17 h. 
Bains municipaux : da * k. t 11 k. 80 et 

de 14 h. k 18 h. 80. 
Bt»Hoth*qae commnnil» : Term'e inaqu'an 

6 >»D 

Calaae d'Epirana 
et da 14 h. k 16 h. 

i l I 1 . 30 i h. 30 

La construction 
d'une usine d'incinération 

des ordures ménagères 
Devant le Conseil municipal, est 

venu l'examen du projet de création, 

» Tourcoing, d'une usine d'Incinération 

<:v>rdures ménagères. 

L'assemblée a donné son accord de 

I ilnclpc et a autorisé l'ouverture d'un 

erreours parmi les principales sociétés 

>>i éclallsées dans ce genre. 

Lorsque ce concours terminé, il sera 

possible de fixer le choix sur un pro

cédé d'incinération déterminé, un pro

gramme financier sera établi pour 

riiuliscr l'oeuvre d'assainissement re

cherchée. 

l.e* raisons qui ont guide l'Adminis

tration municipale vers la création de 

celte usine, sont notamment: 

1* La lenteur de la collecte faite 

a.'ee des tombereaux ouverts et de 

frible capacité, traînée par de* che

vaux et projetant des matières sur le 

M ! et des poussières dans l'atmos-

plu're ; 

2* Le dégagement d'odeurs lnsnp-

i M table* et la production de myriades 

ilo mouches psr les dépots; 

3" Les difficultés de pins e s pins 

giandes d* céder ces matières a la 

«••iliure parce que leur usage nécessite 

une conteuse main-d'œuvre; 

4* L'Impossibilité de moderniser le 

»<Tiloe avec des camions automobiles 

fermés, qni ne peuvent pénétrer dans 

i«M champs. 

Seul, le procédé de destruction des 

H dures ménagères par l'incinération 

fait disparaître tous ces Inconvénients. 

VMs s'il a été, Jusqu'Ici, presque 

«xcluslvement employé psr les grandes 

vil/es, c'est qu'il était très cooteux 

>: 5 à 30 fr. la tonnev. 

Cependant, cette situation 3 changé 

gif.ee k des améliorations nombreuses, 

qui: 1* réduisent les frais d'exploita

tion, et 2* obtiennent des sous-prodults 

lémnnérstcnrs (notamment récupéra

tion de la chaleur produite), 

I m i les usines d'inclnérat.'on, que 

I on construit actuellement, 'a manu-

tii.tlon des ordures, avant leur des

truction, est fuite de telle sorte qu'il 

ue se produit aucun dégagement de 

I u,sslères nuisibles aux ouvriers et 

r n i habitants dn voisinage. 

Les ordures ménagères brûlent 

c' la-nièuirs sans 1 adjonction de com-

t'uttibles, dans dos fours spécialement 

construits. Les gaz chauds, qui attei-

g t t n t 1.200°, sortent de ces fours et 

.»..i.t conduits t U chaudière, pour la 

prt ductlon des vapeurs, et, pour Tour

coing, on a compté que la production 

sntne l le de vapeur / ' s'élèverait â 

•1 > 000 tonnes, déduction faite de la 

bfCfl motrice nécessaire t l'usine. 

Quant aux mAcbefers, Ils ont, en 

sortent des fours, une résistance telle, 

aaj lis peuvent être comparés su laitier 

f!'»ciérle et sont susceptibles de for

mer d'excellentes sous-eouenes de 

ci i iussées. 

Pour conclure, le rapporteur pense 

qu une telle entreprise n'exigerait 

a.'rune dépense; les recettes procurées 

pnr la vente de la vapeur, ainsi que 

c . i le des sous-prodults, balanceraient 

les dépenses d'amortissement de l'usine 

et de son exploitation 

gone « benne chance », du concours orga
nisé au bénéfice du Comité local pour la 
lutte coatre la tuberculose. Les numéros 

Certes, la mise en application de 8 ° n t sortis dans l'ordre suivant: 3, 6, 1, 7. 

ee service soulèvera pas mal de pro- Nous donnerons sous peu le classement 

brèmes, mais on peut compter sur la ï i n , , i q u e • * d a t e d * l a distrreutiaa dea 

valeur et la compétence du personnel | f r ] x ' » u s s i t o t «I"* t o u s »«• l 9 t s "f00* **> 

de 1a Ville, pour les résoudre 

niiiux des intérêts de la Cité', que ces 

rroblèmes soient de l'ordre financier 

ou qu'ils soient de l'ordre technique. 

La oaislse est soignée AU PÉLICAN 
rue des Croisades. 23, Bruxelles-Nord. 070 

UN GROUPE 
DE CHANTEURS AMATEURS 

EN FORMATION 
l'n groupe de chantmurs a<n&teurt> étant 

en formation, les jeunes gens qui aiment 
le chant (humanitaire, réalisie 

très 
A ce sujet, la Commission, désireuse 

de remettre à l'œuvre la totalité de la re
cette, compte sur la générosité du pur-- * 
f.ourquenaois pour l'y aider en lui procu
rant les lots nécessaires. 

L'n collecteur se présentera à donne'' 
auquel nos concitoyens voudront bien ré
server le meilleur accueil. 

An sujet d'un « nouveau » tarif d'octroi 

U y a quelques jours, nous recevions la 

etc...), sont invités ù se faire 
aiege. Café. Maurice. 1S3. rue de Mcn.n. 
Inscriptions, leçons gratuites, tous les 
jours, de 7 è 8 h. Tous les dmon<-lio<. de 
11 i 13 h., réunion et répétition des adhé
rents insor.r.5. 

Mssieisst, Chastsurs, venez faire votre 
disque au Studio, 27, rue des Ait-i 

' " * • I par déiil>ération du 13 juin 1982, entrera 

. !*>7d 

LE DtPART DE M. ROUVILLAIN 
CHEF DE L'ÉTAT-CIVIL 

Atteint par la limite d'âge. M. Georges 
Rouvillain, chef de l'Etat-Civil à la Mai
rie de Tourcoing, a quitté son service au 
1 " janvier lf<33. 

Entré comme auxiliaire au service .de la 
voirie, en 1802. M- Rouvillain passait a 
l'Etat-Civil en 1896. en assurait pratique-
• e n t la direction su cours de la guerre et 
était nommé chef de ce service en 1U11». 

D'une grande compétence profession
nelle. M. G.Rouvillain avait su assurer k 
son service an fonctionnement i \ieccsWe. 
y apportant avec une courtoisie appréciée, 
un sema pratique intelliaemment appliqué. 

M. G. Rouvillain était président «le 
l'Association amicale des employés de 
Marrie de Tourcoing et des cantons, de
puis 1926. et ce groupement a connu avec 
lui Ane ère de prospérité rcmarquoVle. 
grâce k son dévouement et k sa cordialité. 

Président'de la Philharmiu> Olber-
liste, membre de la Commise.>n de l'Har
monie municipale, notre concitoyen s'est 
mo-jtré un animateur de premier ordre et 
las services qu'il ren.l avec une complai
sance sincère, lui acquièrent Ue nombreu
se» sympathies. 

Nous adressons k M. C. ïtoin illain nos 
meilleurs vœni pour que dans sa retra'te 
il puisse se dépenser svec autant rie zèle 
aux oeuvre* auxquelles il reste profondé
ment attaché et qui atteudent de lui sou 
concours et son aide. 

Oavartara te cernâtes | me ou à é< hénn-
ces en toute» monnaies, par l<> CREDIT 
DU NORD BELGE, 32. rue du Fnssé-anx-
Loups. Bruxelles, et jt 

Tournai. Motiseron. Menin, Pi els. 7S1 

en application le 1" janvier 1933. 
Les termes de cette note pouvaient 

laisser croire que le tarif de l'octroi avait 
été l'oiijet d'un remaniement. De rensei
gnements pris Ù la direction de l'Octroi, 
U résulte qu'il n'y n aucun changement 
apporté dans la généralité du tarif actuel 
et qu'il ne s'agit que de quelques détails, 
indiqués d'afleurs lors de la eessioa du 
Conseil municipal de juin 1932. 

Un vieillard est renversé par n e aato 

Lundi dans la soirée, M. Louie Dneou-
Iomhier, 72 ans, demeurant 114, rue d'Ar-
meatières, a été renversé par une auto 
conduite par M. Julien Vinheule, boulan
ger, rue de Benaix, à Tourcoing, au mo
ment où il traversait la place du Maréchal-
Foch. 

Iw> Wci*é qni porte des contusion* mul
tiples sur tont le corps a reçu les asio» 
du docteur Duqucanes et a été ramené k 
son domicile. 

l u e enquête est ouverte par M. Cabil
laud, commissaire de police. 

UN ACCIDENT 
DANS UNE BOULANGERIE 

_ Mardi vers 11 h.. » la boulangerie a> 
l'a Pnios des Travailleurs tu Chemin île 
Fer», 104, rue du Tilleul, l'ouvri. r bou
langer Clément Tuyttens. 60 ntn. demeu
rant, 1, nie Ue Béarnais, a Tuircjinï. 
fiieea si malencontreusement, alera qu'il se 
trouvait k proximité d'an setrls méca
nique. qn'8 fut atteint par les aiiettes qni 
lui fracturèrent la main gauche et le 
thorax. 

U fut aussitôt transporté k lliApital oû-|8 "janvier, 
U reçut les soin* de M. le éaeti ui De-
eherf. Son état, quoique grave, n'inspire 
pas d'inquiétude. . 

Chez l u Carabinier» da Centre 
Samedi 31 décembre, A 20 h...Jl a été 

procédé publiquement, au siège des a Ca
rabiniers du Centre », Café de l'Hôtel de 
ViUe, an tirage au sort dea nnméros devant 
servir au classement de la troisième cate-

UB MOUVEMENT SE L'ABATYOH. — 
Pour la période du 26 au 31 décembre 1933, 
on a «nresistri : Bétail afcattn et prix moyen : 
121 bmuft : 6.00 k 11.50 la kg : ISS vesnx : 
11.00 à 15.00 le kr ; 155 moutons : 11.00 k 
15.00 !c k; : 134 p<>rrs : 12.00 k 13.00 le 
kr ; 9 chevaux. Quantités déeiaréea : Pour la 
vflk» : 13.08» kg ;L pour l'extérieur : 21812 
kr : i-heval : BsTl kg. 

LA VENTE AUX KAIiES*. — Mkiebandile» 
vendue* k la criée le 3 janvier. — Choux d» 
Bruxelle» : 0.»C k 1.00 le kg ; ehieeae : 1.40 
U ke; ; aulx, 1.20 à 1.50 le kg ; aaladae : 
7.no à 9.00 le colis ; ckoux Sears, 18.00 ' 
21.00 le rolis ; eheux. 10.00 k 16.00 ls kg 
poireaux, 1.65 la botte ; fleurs. 16.00 k 85.0 
le panier ; banane», 12.00 k 27.00 U faim» 
mandsrines. 2.00 à 4.10 V» kg : oranges, 1.75 
à 2 60 le k» : pommes. 0.90 k 1.15 le kg ; 
ramenberts, 1.10 k 1.5.1 la pièce : pont l'év». 
une. 2.o0 k Î.10 la pièce : brie, 18.00 la 
pi»ce : beurn», 17.50 i 20.00 le kg t merlans. 
0.90 le kg ; hareng*. 1.10 k 1.40 1* kg ; h»-
rasas «skia, 40.00 k 50.00 le tût : aprat». 
13.on le piuicr. 

AUTISAKTAT rEAKÇAIS. — Permanence de 
la section ce mercredi de 18 k 19 b.. Balte 
rlea ArtiaanV Institut Coloert. 10, ru* de 
tiand. Adhésions, renseignement», rentrai d'a£-

chure 137 pour le» artiaan» 

MARCO-EN-BARŒUL 
LA FÊTE ANNUELLE 

DE LA MAISON FAMILIALE 
DU BUISSON 

C'est dimanche prochain qu'aura lieu la, 
fêta aanueile de la Maison familiale es* 
enfants abandonner, au Buisson. 

Voici le programme de cette belle jour
née qui ramènera dans la chère maison 
de nombreux < anciens », toujours fi V ' 
ainsi que la plupart des enfants placés 
dans la région: 

Jusqu'à 11 h., a la Maison familiale, ré
ception des invités par M. l'abbé Stahl, les 
tuteurs et amis de la société. A 11 h. 30. 
en l'église Saint-Louis, messe par M. 
l'abbé VY*,sier: sermon par M. l'abbé Fruy. 
aumônier adjoint. A 12 h. 30, banquet sous 
la présidence de M. .Stabl A l'issue du 
banquet, remise de* récompenses et témoi
gnasses de satisfaction aux chefs. De 15 
k 20 h., séance récréative av^c le concours 
de la troupe dramatique Saint-Sauveur ci 
du comique Milo. La fête se terminera par 
une séance de cinéma avec un programme 
comique. 

Ua vol de poireaux 

M. Marcel Deitour. demeurant .".. n e 

de Botrbaix. k Mouvaux, qui possède un 

champ sur le territoire de Marcq-en-Bi-

re»oi,'en bordure de la chapelle des mala

des, est allé porter plainte au commissa

riat de police au sujet d'un vol de légumes 

commis dans ce champ et qui lui oau.*-:* un 

préjudice d: 150 fr. 

XirqnCTE ADMINISTRATIVE — Due en-
quêta est ouverte sur le projet d'acquisition 
par la xiUe d'un terrain d» 34.977 mS 18 en 
vus de la construction d'un terrain de aporti 
Les pièce» «ont k ta disposition d«s habitants 
du 8 au 17 janVSer. Un commissaire eoquetejr 
re-evra te» déclarations les 18. t» et 10 Jan
vier, de 15 à 1 7h. 

CONSULTATION DES KOUXEISSONS — 
A la Mairie, vendreu: prochain, k l'5 h. (let
tres A i Cl <t A 15 h. 20 (lettres H et sui-
aeaaee). 

I-ANTABE SAINTMICHEL. — A l'occa
sion de la nouvelle année, la répétition de ce 
mercredi 4 janvier est remise k huitaine. 

sur te certificat d'à 
oiie brochure intéreeaant» peur le» 

ECHO DE LA FBONTItBE -
na< iV répétition. 

CHOSALE PAEOISSIALE SAINTBLAJ8B. 
Répétition» jeudi k 1* h. peur tea baryton»: 

k 20 k. pour les ténors. Vendredi k 1* h. 15 
pour lea basées. • 

MOUVAUX 
CHEZ LES rEAVOTAlTTS BB L'AVaWI*. 

— Irt recotte d» |s 208» section dea Pr«-
• • - de l'Avenir aura Heu te dimanche 

Il heure», au aiège «ociel. Le» 
s sont priée d'apporter la fexlilte 

de liquidation, un certinrat et un extrait d« 
l'acte de naissance »ur papier simple. 

DON AUX OHOMEUBS. — M. Tiveqain. 
débitant de tabacs, rue A'auban, a remis au 
Comité d'Entr'aid» aux chômeurs, te somme 
de 326 fr» 70, produit de» jeux organiste dans 
son établissement. M. Lievin, rue da Congo a 
remis 27 fr« 75. 

CHORALE SAIHT-rBAJgÇOIS. — Demain 
.îciidi. pas de répétition. Dimanche k 9 h. 30. 
exécution. 

HALLUIN 
L'EMBELLISSEMENT DE L'ÉGLISE 

SAINT-ALPHONSE 
\A coquette église du Motif d'Halluin. 

doot nous avons signalé les enihellisse-
ntentis ewejceasifs, verra bientôt garnir les 
baies du nramsept. de denx magnifiques vi-
tmauix. dont l'un représentera la Naissance 
de Jéstw-Christ: l'autre, ht Crucifixion. 

L'exécution de ee« vUraux qui consti-
tueront de véritables couvres d'art, a été 
confiée k nn verrier très en ren-im. 

Le banque! 

des « Anciens de* Années d'occupation » 

Le banquet annuel du groupe halluinois 
dos < Anciens des Armées d'occupation » 
narra lien ha samedi 2o janvifT, à 18 h. 30, 
au siège de l'association, au « Foyer de 
la l ' a i », 36, rue Lmiîe-Zola. 

LA TDJ POUAin*EE. — I.» ,o«' brijadi.r 
Jean Mon»»on, d» la brigade g'HaUaia-Gasak*, 
e«t treoeféri en la m»«m asxtlltd k la brigade 
eyeîist» dea douane? k Bordeaux. 

M. Jean Moue»"u avait débuté k cette 
même brigade d'Halluin-Oanche en 19C2 et 
y a»»it gagné, il y a plusieur» aanéae, 1rs 
galant da eosa-brigadier. Par son amabilité, ce 
fonctionnaire modèle s'ét»U (ait k Hatluin, de 
nombreux astis, «jtti regeetterenl viennent son. 
départ. 

ATIS rStTOETANT AUX MUTIDtS DE 
LA OtlaYaVaU. — Les membres dn Oroupe d<-« 
Mutilés, titulaires de la carte «essl-tarif 5ur 
lea tramwaya de l ' t .UHT, «t.nt invitia k 
déposer leur» cartes aBweiére, 2-», rue Frar.-
eaise, Hslluin en vue de leur renouvellement 
pour l'ennèe 1933. Vrgont. 

RONCO 
LA E*VISION DE LA LISTE ELECTO-

RALE. — La période de révision de la! liste 
électorale est onverto juequ'su 4 février ta-
elneivement. Durant cette période, tout élec
teur peut a* préeenaer au Secrétariat de la 
Mairie, pour réclamer son inscription ou M 
radiation. 

AVIS AUX r/XOMBURS. — Aujourd'hui 
mercredi, pointage dee enomears partiels, de 
10 ». k 10 h. '30; des chômeurs partiels, k 
14 b. 30. 

COMINES 
CHIFTRE D'AFFAIRES. — La perception 

de la taxe sur 1* chiffre d'affaires, sur le» 
autos et les licences, aurs lieu À l'estaminet 
c Au Charron », à Sainte^Margueribe, le jeudi 
12 janvier, ds 9 à 10 h., pour les redevables 
de ee hameau. 

ECOLE DE PERFECTIONNEMEKT SES 
SOUS OFFICIERS DE RESERVE. — Réunion 
samedi procûsin, k le h. 15, au local habituel. 

• 

Les cas de diphtérie 
de La Bassée 

Dans une note qu'il adresse à la presse. 
h Oomit» antidiphtérique de La Bassée 
déclare avoir prjls acte de la proposition 
faite par le Comiité consultatif de la pré-
feetiuire. relativement à lia désinfection de 
la gorge et du nez des adultes attachés 
aux écoles. 

Pour bien montrer som esprit de conci
liation, n ne s'y opposait I*08 et il serait 
disposé k l'accepter. 

Mais U no saurait se contenter de demi-
meewires qui n'assureraient pas la eéouxité 
complète pour l'avenir. 

11 ajoute donc à son accord cette réserve 
expresse que le Braitement sera poursuivi 
jusqu'au bout. c'est-à-cFire jusqu'à l'obten
tion du certificat négatif. 

Il demande au Conseil municipal de don
ner à cette réjsoiuiLiott l'appui de son 
approbation. 

Le Conseil municipal, à l'umanimité, a 
approuvé les démarches dto Comité e{ a 
décivîé d'accorder son appui pour l'obten
tion de ses revendicatioa*. • 

• 

LE PROCHAIN CONGRÈS 
DES FÉDÉRATIONS 

D'ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
A MONTPELLIER 

La Fédération française dos Ktti-

tiii.nts catholiques qui a organisé avec 

un plein succès durant les vacances, 

i» Bordeaux, lo XII"" Caalfr'i inter

national des Fédérations d'étudiants 

catholiques, tiendra son prochain Con-

Stres k Montpellier du 25 au 28 février. 

Î e sujet en sera: c L'orientation pro

fessionnelle de l'étudiant ». 

LILLE 
Un cycliste est tué 

par' une auto 
Un terrible accident, a eu lieu, 

mardi, k 4 heures du matin, avenue 

d;i Petit-Paradis, A l'endroit le plus 

P'-ochc da Grand Cane. 

Un jeune homme de 21 ans. étudiant 

en droit, .1 I.illo, venant de St-Audré 

outrait k Lille en auto. 

Il aperçut tout à coup devant lui. 

er trop prêsj pour pouvoir éviter de 

IVeevocher, nn cycliste qui roulait en 

sens inverse et dont la machine n'était 

p;is éclairée. 

Le cycliste était K. -Maurice Gom-

bert. 23 ans, demeurant 1, avenue du 

>.;!véohal-Foeh, A Haubourdin 

Un -choc violent • • produisit et les 

rctupauts de l'auto trouveront sur la 

chaussée le malheureux cycliste ina-

n nié, une lanre blessure fl la tfte. La 

victime portait une fracture lu crâue 

et avait cté tué'sur le coup. 

l>e conducteur de l'anlo portait éca-

l.>mcnt des plaies au visace. Après 

avoir reçu les premiers soins du doc

teur Auiiert. 11 fut transporta a l'hO-

pital Saint-Sauveur. 

L'auto roulait A 4." kilo'pMres il 

1 heure et les phares étaient allumés. 

ML Bonguet, commissaire du T ar

rondissement a fait mettre l'auto en 

fourri>re dans un garage du centre et 

a averti le proenreur de la République. 

Le corps de la malheureuse victime | d 

a été transporté A la morgue 

entre ses membres plu« de 14 mille 
a indemnités diverses. «, 

L'assemblée générale aborda ensuite la 
revis.on de llarticle 45 du règlement géné
ral d administration, rérWiao „ ù a pour 
but d accorder oui futurs pensionné» le 
bénéfice do l'indemnité de maladie Le« 
modailités proposée» par V Conseil d'admi
nistration furent approuvées. 

Pour les «xlliésiona et tous renseigne
ments, s adresser au secrétaire général du 

S P * * «lu Nom. «».», n w r>,noni„„->e_ â 

LE GALA DES JOURNALISTES 
DU 5 JANVIER 

AU THÉÂTRE SÉBASTOPOL 
Il est grand temps de louer ses pli«e» 

pour la grande soirée de gala qu'organise 
po...r ,e 5 janvier, au Théâtre Sëiustopol.' 
i Amorale des JoucnaUstes liilois. 

Le programme, en effet, a été mis au 
point avec tant de soin, et il présente un 
tel jntoret que nombreux sont les ama
teurs de beau spectacle qui ont déjà re
tenu leurs fauteuils. 

Outre les attractions que noua avons 
usya annoncées: les démonstrations B-por-
tnves, les saynètes du Petit Monde Artis
tique de Houbaix. les sketches de SJmons. 
L n e D a n e l et Bcrtal. les spectateurs 
aipprecieront toute une partie musicale 
eseoutée par l'Orchestre Hadio P T T 
Xord. 

Sous la baguette véritablement magique 
do son chef, M. Uespel, cette phalange 
émerveille les plus exigeautis. Il faut sa
voir combien les auditions du poste radio-
pli onq:sje_de la capitale des Flandres sont 

plaisir son appétit augmenter de'jour 

en jour, ses couleu.s revenir et ses 

iorces renaître. 

Les Pastilles JESSL'L sont vendues 

dans toutes les Pharmacies. Comme 

elles sont recouvertes d'une couche de 

sucre, les enfants lea. prennent faci

lement. Vous obtenez, avec elles, tous 

les excellents résultats de l'Huile de 

Foie de Morue la plus pure, sous une 

(orme «.fréable ù tous, et, ce qui est 

parliculicrement commode, en toute» 

saisons. 

Un accident d'anto qni se termine 

d'heureuse façon, à Roncbin 

Liaudii après-m'dC M. le docteur D e s - , 
mons. de ïhumesiitl. a renvers*, Avenu* 
Jean-.Jai;.-é>=. à Boncliin, une fiiiette, Ba-
chel Rose. 0 ans, demeurant rue de l'In-
diasîCrie, à Ron.ihin. qui venait de s'engager 
sur la ajrasaayj* et qui semljiait ne pas 
avoir «perc/a l'auto. 

M. le docteur Des-nii>ns donna un brue-
<jue coup de„rolant à gauche, ee qroi fit 
bondir l'suro au-dessus de la flHerte ren- ' 
versée et lui éviter am?ii d"étre très griè-
vemect atteinte. EHe s'en est heureuse- ; 
ment tirée avec seulement une blesstoxe 
bégnine au genou. 

Un homme est tué par n e anto 
an Catcau 

Dimanche soir, M. Léopold Iatude, Sgs 

de 84 ans, infirme et atteint de surdité. 

recherchées, pour ee r*a»sr* «eakâto 4* I<,ui tr"v*rsait imprudetntnent ta rue, a été 
l'mtiéirêt de ces audbt'.on. 

Jeudi soir, les musiciens <t en chair et 
en os » se feront entendre an Sébastopol 
pour les journalistes. Tous les Lfllois vou
dront les applaudir. 

Location tous les jours, comme d'usage, 
au Théâtre Sé-bastopoJ, sans frais. 

renversé par une auto venant de Oatillon. 
M. Lande fut relevé avec de graves 

blessures et mourut pendant qu'on lo 
transportait à l'hôpital. 

Inculpé de vol 

nn Belge est arrêté à Douai 

René Ranvrey, H an-s, qui «'éttiit rendu 
coupable de, vols et d'esxroquerie dans la. 
région de Fourmies, a été arrêté à. Douai 
et amené à Avesnes, où il a été édroué. 
à la ilaison d'arrêt dans la journée de 
lundi. 

A An tin. un vieillard est tué 

par le tramway 

Dans la soirée de lundi, iL Dotiicl 
Martiti. Cl ans. demeurant rue de Beu-
vragee», a Raismes. a été renverse par le 
tramway de Valenciennes à Saint-Amand. 

Relevé aussitôt avec mio fracture du 
-M. Orner Jlastain. brasseur, demciirant orAne et transporté à l'H5t*i-Dieu de 

•urrieres, n «éUa*je* gnèvenient i Valenciennes..lo pauvre vieillard mourait 
une_collis.on qu'il eut.avec un i en cours de rout». 

Le cori>s a été ramené k la mora-Je 
d'Anzin. 

A la Tribune lilloise 
Vendredi prochain, i 21 h., salle du 

Conservatoire, iL Georges. Lesecq, poète, 
artiste-peintre et voyageur de counmeree. 
ouvrera un pittoresque débat sur « Le 
voyageur de commerce; Oa-udissatrt est-il 
mort? Le célibat est-il jne nécessité pour 
r» voyaigeur de commerce? Avei-voos eu à 
vous louer de vos relations avec des 
voyageurs de commerce? » Tous les voya
geurs de commerce sont com-ootivs. l'on es 
k 21» h, 00. 

Entre auto et camion 

blessé dan 

camion de la Maison Grégoire, de Lille. 
en traveri-ant le territoire de Thumesnil. 

Il a été transporté à l"li.%pii«l de la 
Charité. 

Une tentative de cambriolage 

Lundi, de très bon matin, lui cambrio
leur a été surpris au premier étage d'une 
maison appartenant à M"" Legrand, 38. 
rue Jeaane-IIachette, par sa propriétaire 
qui l'a njis en fuite. Rien n'a été dérobé 
dans la maison. Une enquête est ouverte. 
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NORD 
APRÈS L'ÉLECTION 

EU NOUVEAU MAIRE DE CAMBRAI 
. Ou sait ao'aa o r e s de la séance du 
Conse'l mivifcpal tenue-ve»'lredi. il fut 
proctvl.' à l'êle -lion de M. Ktigene t>arpen-
tier, en rarapUceineui. de U; Desjard.its. 
maàre dtSetstsâ. 

Pour protester contre les conditions 
tfaaa lesificlles s'était cffectiUée cette éiec-
t«n, MM. Dasaalan. rJaneai Yzerman, 
a:ljoini.s an maire, ont remi* à M. Carre?., 
doyen d'A-re <le là munie paliré. leur dé-
Bkiasrion eoHeetdve. en le pri.inf.de ] a tratos-
mettre- h M. le rtxW.-t, iil Nord. 

AU GROUPE AMICAL DU NORD 

DE LA SOClrTi, DE PROTECTION 

MUTUELLE DES VOYAGEURS 
I<o Groupe amical du Nord a tenu f^n 

asTsemblée générale annuelle le mercredi 
2S décembre, k l'Hôtel des Chambre* syn
dicales, sous la présidence de M. 1'. 
Cuohet. son président. 

M. Daley, trésorier, donna ensuite lec-
tnire du compte rendu financier de l'exer
cice li>32, dont voici le résumé; 

Un batelier a la jambe sectionnée 
Far un câble de traction, à Saint-André 

Maatax, vers 0 h. 30. a i Cyrille Lahaye. 
I«itel.er. né ù Fume.. (Belgique), venait 

ire. à Saint-Aligné, sver sa pe
nche, l'écluse Sainte-Hélène. qu'J devait 
frenehir. 

Î e bateau, remontant le courant, était 
tiré par un Cracteur. A un manient donné, 
le en te de l.ractlon se détendit et u«ne 
boucle se forma sur la iién.che. M. Dehaye 
par méjarje. mit le pied dans cette boucle 
et ceiic-c.i se resserra brutiqueinent, avec 
une telle force que le cAMe sectionna la 
jambe du malheureux batelier. 

Sans periire un instan.'. on le transporta 
c , vo.0ure d'ambniance à l'hftpitol Saittt-
Sauveiir où des soins lui forent donné*. 
Son éi.nt est grave, mais on espère 
sauver. 

PAS-DE-CALAIS 
Un£ scène tragique 

à Saint-Omer 
Une scène trafique s'est TJi*c»5uJte, 

dans la nuit de dimanche à hindi, à' 

Saint-Omer. 

Maurice Evrard. 26 aru ,̂ aoTKTftur. de

meurant cité OuTrière, rencontrait, dans 

un café-rTansant de ]a GranoH'Plac«3, sa 

femme, née Mireille Théry, 19 atis, de 

laquofle il vit actuellemont séparé et 

qui était accompasr:>éc de sa cousine. 

Mille Maria Ijeiprand. dtimertnrat à An-

zin. 

Ciov.s Crouillart, - 1 rais, anrien ear-

eoa boucher, qui se trouvait là panui 

ies clients et qui avait «éià fait alter-

r.atirem?irt quelques dansas avec la 

femme Krrard et Mile Leiprand, se vit 

soudain interpellé par un autre crai-

sommat.eiif. Tous quatre .sortirent bien

tôt. 

lie quatuor traversa la Gntnd'I'laee, 

prit la rue de Wissocq et, à l'angle do 

I» rue de TeitL, le coùvTeur brutaiiïa sont 

épouse. Gouiillart retproeba ses bruta

lités nu mari. 

Toutel'nLs, les deus hommes et les-

ceux; l'emmea continuèrent leur routs, 

et. rue de l'Arbalète, sans provocation, 

rarait-i!, Evrard, s'ôlançant sur (fouiï-

iart, lui aurait laucô un coup de poinjr, 

puis un coup, de ha*ilie, qui lo blessa 

grièvement. 

La police fat avertie aussiLût et pen

dant que Gouillart était conduit à l'hô

pital, les agents so lancèrent a la re-

eherche d'Evrard. I ls la décou\Tii'cnt a a 

bord du raina]. 

Les policiers assavèrrikt de l'atteindre, 

ntakts le couvreur an jeta à l'eau, nagea 

\ers le milieu de fa rivière, il fut re-

coeilLi à bout de forée et transporte â 

'.nùpital. 

La disparition dn tortillard 

Béth'ine-Esi aires 

Le petit tortiiiard <iui depuis trente-
j trois ans desservait lia ligne KT'hune-

Bstaires et qu'on avait surnommé «llarifl»' 
vient de ti sparuitre, victime du moder
nisme. 

Pour marquer la erss it.on du irinti qui, 
depuis siime.li. a élé mis au « rancart », 

i un comité s'était formé à Béthnae. »\ant 

a sa tête M. .Icin Bernard, pour célébrer 
joyeusement l'événement. 

A son départ de Iiétiiiiiie. le pet t tram 
était tout pavu:.-é pour s-a dernière cours*, 
qui fut triomphale. 

Un groupe d'accordéonistes, qii.i avait 
i pris -place dans les couiiiurtimen:^ ù cOté 

FetriBeton da «Joari.. d* R 
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VISAGE D'ANGE 
CŒUR DE DÉMON 

PAR 

H.-J. MAGOG 

A ces mota, celle-ci pleura plus 

furt. 

Elle croyait que le Jeune Blnard 

faisait slluslon k l'attitude de Jacque* 

>tt>ranfes. 

Mais Joseph Ignorait encore la 

fuite da fiancé et c'était en tonte can

deur qu'il parlait. 

— VoïTHks, reprit-il an emmenant 

a'aulette Valllêre* nn peu p'.ua loin. 

Qw vous est-li arrivé «xaetement T 

A»as confiance en mol et racoutea-mol 

; tr«t . J* suis sur que von* aras tort 

«Je désespérer. Vos* n'été* p u eeule 

• u monde, d'abord, et «ona n* manque-

•r.a pa* < • défanatrar*. 

— Oni me défendra 1 /rstnit Pan-

Aette. _ 
Jlof. si c é U l t nécessaire... Et 

rois M. Méranges, certainement. Il 

ÎM votstlra ktlaaar 1 personne i* soin d* 

f i l a i JHHIri *>• mécnaBeetéa dont on 

M o t taratac do TOOS accabler. 
rotirqao. «Tatg-Tona douté de Int, 

Mademoiselle Paulctte ? Ce ii'est pas 

bien. 

— Ah ! ce n'est pas mol qui ai 

douté de lui... C e s t bien plutôt lui 

qni doute de moi '. s'écria Poulette 

avec désespoir. 

— Est-Il possible ? s'étonna Jo

crisse, sincèrement indigné. En étes-

vuus bien sûre ? * 

— Que trop .'. . . M. Mérauges. en 

apprenant le drame de cette nuit et la 

fjcon dont on m'y mêlait, a quitté le 

« Moulin de Pierre », en écrivant A 

Mme de Rocheclalre une lettre, dans 

laquelle H m'accable... 

Jacques me croit conpable l... Il se 

figure que j'étais vraiment auprès de 

eet affreux homme... de ce mi.'ienreux, 

qn'on a retrouvé tué, an pied de la 

falaise... avec un morceau de ma cape 

entre ses doigts crispés... 

Mais, s'il est vrai que j'ai eu la 

fatale idée, hier soir, d'aller me pro-

mener au clair de lune dans les allées 

du jardin, Je vous Jure que Je sols 

strt le sans ma cape... que, d'ailleurs. 

J'avais oubliée sur un meuble du salon, 

dUna l'après-midi... 

Alors, Je ne puis comprendre... II 

tant quo quelqu'un l'ait prise e t s'en 

sett servie pour aller retrouver cet 

Américain... Uns serrante prétend 

m'avoir vue rentrer affolée dans ma 

chambre... Elle prétend que j'étais 

velue de la râpe déchirée... Ce n'était 

( a s mol '.... J* vous Jure que ce n'était 

pas mol... 

l i a i s qui me croira T Qui voudra me 

croire, puisque mon Jacques s'est en

fui, sans consentir à m'entendre î 

— Moi, je vous croirai, répondit Jo

crisse, tout ému et apitoyé. N'AYe» plus 

de eh-Jtrrin et eiisssez vos vilaines pen

sées, petite Paulette. 11 ne faut .iajn*i* 

désespérer de la vie. Le mal qu'«Ue 

apporte, elle le répare. Ce n'est qq'uoe 

affaire de patience. Supportez cette 

épreuve avec fermeté, ayez confifnce eu 

u» justice divine, et votre innooesee fini

ra par être reconnue. 

Paillette écoutait d'un air effaré. 

— Je veux pour toujours disparaître 

de ces lieux où j'ai trop souffert, répétâ

t-elle doiemment. 

— Ne dites pas de choses pareille*/. 

Sovez raisonnable ! supplia Jocrisse, dé

solé. 

— Non, laissez-moi partir, puisque 

vous ne pouvez rien pour moi. 
j e ne peux rien ? répéta Joseph, 

visiblement désemparé. 

La résolution inébranlable de la 

malheureuse enfant rimpreseionnait. Il 

comprenait qu'aucun raisonnement ne 

ta détournerait de son projet de fuite 

t t qu'il fallait s'y rflejudre autrement 

pour, au moins, gagner du temps et 

laisser 1 apaisement rentrer dans cette 

ftme endolorie. 

Xon. TOUS s e potrres rien, eon-

fiima Paulette d'une voix rèsifTiee. NI 

yous, ni personne... du moment qne 

Jacques ne croît plus en mol. 

g i l vous entendslt , U vous croi

rait, insinua Joseph Blnard. 

Mata 11 n'a paa voulu m'entan-

d i t et il est parti « u t n e ravoir, 

rrposta victorieusement la fiancée. 

1 rus voyez bien que tout est Uni en

tre nous e t que toutes mes protesta

tion* d'iunoceuce ne serviraient de 

rien. 

—» Pourtant... 

— Il n'y a pas de pourtant, Mon

sieur Blnard. La confiance c e se com

mande pa*. Or, contre les circons

tances qui m'accusent, e t qne je ne 

pnis comprendre, Je n'ai, moi, qne ma 

parole. 

— Elle devrait suffire, je v ins Jure. 

— El le n'a pas suffi. 

— Vous yous montez la tête. Made

moiselle Paulette. Mol, Je persiste â 

croire que Jacques Méranges vous au

rait crue s'il TOUS avait entendue. Et 

la preuve qu'il en est certain lui-même, 

c'est qu'il s'est enfui pour n» pa* en 

faire l'expérience. Il a eu peur de vous 

croire. 

— Donc, yous voyez bien qu'il ne 

me reste aucun espoir, conclut triste

ment la Jeune fille. 

— l i a i s si , su contraire. Il suffirait 

.flTee yous TOUS i«*troriTl*z en présence 

de votre fiancé. Il n'aurait pas le enti-

rege de refuser de vous entendre. 

Peut-être. Mal* U continuerait k 

(Jouter de mol. Et cela me ferait trop 

de peine. Je ne veux par de ce 

bonheur ernfrKiVsonuê. J'aime mleuT. 

m'enfuir lofn d'Icf. 

Et de nouveau, la Jeune 'Vile tenta 

de s* libérer des mains de Jocrisse 

Itinard. 

— Attendes encore. suppUa-t-ll. On 

« toujours te temps de taire une bê

tise. . . E t d'abord, si vous disparaissez 

comme cela,-sans avoir rien dit, sans 

avoir crié votre Innocence, tout le 

monde, et particulièrement Jacques 

Méranges, croira que vous étiez vrai

ment coupable. Votre fuite sera con

sidérée comme un aveu. 

— Vous croyez ï fit Taulette ébran

lée. 

— Mais bien sflr : Il faut au moins 

vous être confiée à un ami sûr... .1 

rsol, par exemple... et lui avoir remis 

lo soin de votre défense. 

— Vous avez raison... Oh ! oui. il 

yous J... Je sens qne je puis avoir con

fiance en vous ! gémit Paulette. 

Joseph Blnard sentait qu'il gagnait 

du terrain. 

Il s'empressa d'en profiter. 

— Mais pour cela, reprit-!!, il faut 

que vous me documentiez. Racontez-

moi en défca-il tout ce qui 6'est passé 

dfjrmis hier, Mademoiselle Paulette. 

Tout ce que vous savez. Moi, .j'essaierai 

de deviner ce que vous ne savez pas. 

— Je veux bien, murmrira la jeune 

fille, à bout de résistance. Mais je ne 

sais pas irrandVhose. J'at^ été prise 

dans une tempête et emportée sans voir, 

ni comprendre. Maintenant, je me re

trouve brisée, avant tout perdu. Et 

personne ne paraît vouloir croire que 

les choses se soient Tramées eomme ie le 

dis. 

— Mais moi, .ie le croirai, promit 

Jocrisse. Je le crois déjà. Allons, du 

courage. Mademoiselle i Paulette. Ce 

•rue vous allez me dire, il faut que .ic 

puisse le redire à votre namcé, pour 

qu'il n'iTJWsrvrie pas sottement que vous 

roua êtes enfuie à iamais par honte de 

et que vous aviez fait. 

— Oli ! comment cela pourrait-il 

être ? s'écria la jeune tille, en fondant 

en larmes. 

Et, d'une voix entrecoupée par les 

sanglots, elle fit à Joseph Biaard le 

réc't deô incomnréheosibles événements: 

ia scène du collier de perles, jeté autour 

de son cou par l'audacieux Samuel Gol-

nonhead. la minute de vertige éprouvé, 

ptris la repn.se. 

(."était ensuite la fâcheuse in-piration 

qui, le soir, «près que tout le monde 

!• 'était retiré dans tes chambres, l'avait 

poussée à aller respirer l'air frais de la 

nuit... juste à l'heure où, plus loin, sur 

la falaise, de>vait se dérouler l'incom

préhensible drame. , 

Et c'était enfin son révoil, l'accusation 

effroyable, le supplice des questions 

auxquelles e'ie ne pouvait répondre que 

par des dénégations effarées, mais que 

démentaient malheureusement les preu

ves matérieries inferrra-lement, accumu

lées contre elle. 

Joseph Binard avarit écouté attenti

vement. 

Et c'était alors qu'était entrée en lui 

la conviction que Paulette Vallières 

était la victime d'une machination per

fidement ourdie par une eiinrinie 

secrète et implaea' le. 

« Bou ! per.ss-t-i:. Ce devrait être aa 

;eu d'ouvrir les yeux de ce nauviv Jac

ques Mératurci... à condi'ion que -e 

nuiase lui .dénoncer ia vcritab.'e coupa-

ble. 

» Commotit découvrir celle-ci et com

ment la déjuasquer ? Iles hypothèses ne 

suffiront pa*. Il me faudrait prouver 

qu'elle a Pria ta cane et la p*rspnnaiHt 

de Mile Vallières. Or. elle paivit si ha

bile que ce ac sera peut-être pas très 

facile. » 

N'importe ! H était décidé à tout ten
ter pour sauver Paulette et lui rendre 
ie bonheur.. 

Et pour commencer, il lui fallait 

s'aissurer le délai nécessaire à l'exécu

tion, de ce dessein, en décidant la jeune 

nlto à tout au moias a 'minier son pro

jet do fuite. 
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